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1LES SOURCES D’INFORMATION DU CONTRÔLE DE GESTION

LA COMPTABILITÉ FINANCIÈRE LA COMPTABILITÉ DE GESTION

	● Autrefois dénommée comptabilité 
générale, constitue toujours la 
source principale d’information 
pour le comptable de gestion et 
donc le contrôleur de gestion. 

	● Vise à rendre compte a posteriori 
de l’activité de l’entreprise (compte 
de résultat) et de l’état de celle-ci 
à un instant t (bilan) et permet 
de préparer les prises de décision 
de type investissement, cession 
d’entreprise ou encore affectation 
du résultat… 

	● Extraction des données 
informatiques Extraction des 
données informatiques  
de la comptabilité financière 
nécessaire à destination du 
compagnon informatique du 
contrôleur de gestion : le tableur 
Excel de Microsoft, leader 
incontesté du marché.

	● Auparavant appelée comptabilité 
analytique, a pour vocation d’aider 
à la prise de décisions de gestion.

	● Fixation d’un prix de vente, 
opportunité du lancement  
d’un produit, gestion des stocks, 
pilotage de la performance  
des acteurs… 

L’examen du 
processus de 

production

Les 
indicateurs 

de suivi

	● Le contrôleur de gestion est au contact de l’outil de production 
et ou de servuction.

	● Mise en place d’une batterie d’indicateurs servant de base au 
pilotage de l’entité : taux de charge des ateliers, parts de marché, 
taux de rotation des stocks, indices de satisfaction de la clientèle…

...
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Les sources 
externes

	● Veille environnementale participant à l’effort d’intelligence 
économique : abonnements à des revues spécialisées,  
à des panels, visite de salons professionnels, benchmarking, 
collecte d’informations



Création d’un 
réseau analytique 

permettant 
l’affectation  

et l’imputation  
des charges par 

centre d’analyse

2LA FONCTION DE CONTRÔLE DE GESTION  
SELON LA NATURE DE L’ENTREPRISE

Le contrôle de gestion selon la taille de l’entreprise

Taille des entreprises Conditionne l’apparition du contrôleur de gestion dans  
les entreprises. Pour appréhender la taille d’une structure, 
plusieurs critères usuels sont rencontrés : l’effectif, le CA,  
le total bilan, la capitalisation boursière, le résultat dégagé…

Effectif Critère le plus discriminant pour expliquer l’apparition du contrôle 
de gestion dans les entreprises et les pratiques associées.

Le contrôle de gestion dans les microentreprises

DÉFINITION : Les microentreprises ou TPE, Très Petites Entreprises (moins de 10 
salariés et CA ou total bilan n’excédant pas 2 millions d’euros) ne présentent pas 
de structure organisationnelle formelle. Le système d’information est souple, 
réactif, voire flou. Le chef d’entreprise prend en charge la quasi-totalité des 
travaux de gestion assisté par un secrétariat polyvalent.

 Avec la  généralisation de l’informatique, les TPE ont parfois intérêt à internaliser la tenue 
de la comptabilité financière. Le contrôle de gestion suit cette évolution et fera progressivement 
son entrée dans les activités de management des TPE.

Le contrôle de gestion dans les PME

DÉFINITION : Les PME (moins de 250 personnes, CA inférieur à 50 millions d’euros et 
total bilan inférieur à 43 millions d’euros) ne sont souvent que des TPE qui ont grandi.

Rendement des commerciaux

Mesure de la productivité des 
opérationnels de production

Mesure des rebuts, pannes, 
accidents du travail

Mesure de  
performance  
des acteurs : emploi 
d’indicateurs  
quantitatifs simples 
consignés dans des 
tableaux de bord
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  Contrôle de gestion embryonnaire : pas de planifi cation stratégique ni de mise en place 

du système budgétaire complet.

Le contrôle de gestion dans les ETI et les grandes entreprises

DÉFINITION : Les ETI (entreprises de taille intermédiaire) regroupent les structures 
caractérisées par un effectif de plus de 250 salariés jusqu’à 5000, un CA 
ne dépassant pas 1 500 millions d’euros ou dont le total bilan n’excède pas 
2 000 millions d’euros. Les grandes entreprises sont constituées par celles 
dépassant ces seuils.

 Système d’information plus complexe et formalisé. Le contrôleur de gestion participe à 
son architecture avec la DSI (direction du système d’information).

 Selon la structure de l’entreprise et le degré de délégation, le contrôleur de gestion 
va créer un véritable système d’animation budgétaire et s’inscrire dans une démarche de 
planifi cation stratégique. 

 Couplage stratégie/contrôle de gestion (gouvernance managériale ou actionnariale 
réclamant une formalisation claire des axes stratégiques poursuivi).

Mise en place 
de prix de cession 
interne entre les 

centres ou de prix 
de transfert entre 

les fi liales

Défi nition 
des centres 

de responsabilité

Création 
et articulation 

d’un cadre budgétaire 
développé

Consolidation 
des budgets 

en provenance 
des fi liales

Création 
d’instruments 
de mesure de 
performance : 

tableaux de bord, 
travaux 

de reporting
RÔLE 

D’ANIMATEUR 
ET D’INCITATEUR



3LA PLACE DU CONTRÔLE DE GESTION 
DANS LES ORGANISATIONS

Une position fonctionnelle
Le contrôleur de gestion est rattaché à une direction fonctionnelle administrative, 
comptable et financière. Cette organisation correspond à un contrôle de gestion limité à 
un rôle de suivi a posteriori et donc davantage à un service de comptabilité analytique.

Direction
des achats

Direction
commerciale

Direction
de production

Services
généraux

Comptabilité
financière

Contrôle
de gestion

Direction
des ressources

humaines

Direction
du système

d’information

Direction
administrative
et financière

Place fréquemment
observée

Direction générale

  Mission limitée à l’exercice comptable, s’inscrit en complément de la comptabilité 
financière et ne coïncide pas avec la définition actuelle du contrôle de gestion.

Une position d’état-major
Le contrôle de gestion occupe une place de staff ou d’état-major disposant non pas d’une 
autorité hiérarchique mais d’une autorité de spécialité. Le contrôleur de gestion joue un 
rôle de support aux autres fonctions et peut remplir pleinement sa mission de pilote et 
d’animateur du système d’information.

Direction
des achats

Direction
de production

Direction
commerciale

Contrôle
de gestion

Direction
administrative
et financière

Position désirée

Direction générale
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Planifi cation 
stratégique

Aide 
à la prise 

de décisions 
à long terme

MISSION 
ÉLARGIE

Mobilisation 
et animation 
des acteurs

L’organisation du service de contrôle de gestion
En France, la séparation entre la comptabilité fi nancière et la comptabilité de gestion 
est souvent pratiquée du fait du caractère légalement obligatoire de la première et du 
caractère confi dentiel de la seconde. Il est rare qu’un bouclage entre les deux soit eff ectué.

Gestion des prix
de cession interne

Tableau de bord
et reporting

Contrôle de gestion

Contrôle de gestion opérationnelContrôle de gestion stratégique

Interprétation
des écarts

Prévision
et budgétisation

Comptabilité
de gestion

Traitement
des frais généraux

Codification
analytique

Calcul
des coûts


